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o fume eq 25b 3108

Voutmin degain {a ma ah, 8073. sl basT
Tel, qui n'auoit appriside prendre: 42 2324
Que: CuEMi louis de05 aintende up:sic
EurËi grand'peur, queone‘b'ius 34

_Jl enprit pOur |

Pd

Compacrie amis;80voifins, vos 3b si anus]
Ec qui furent plustarden, SEib xnsb ÎaiA
_OùfeCidanttest xu2b3102
N'eurentpas aptemps de enr!" en0)uel aieM
De leurs ainsnos: | si HD Sn iQ
Chacun dés la pre: | rugri ent À eHEVOY2

 

  

 

_ Sur charetredepainrferuël;$snnob y'enisq “
Et voudroic auoirtrente mai
Pour enleuer autant « e
Jamais en pareill -
Pains ne
menthe tiens|LÉORE
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AÆrnc croÿpas que défense #10
Pains Ÿ foientencore jamais,?

Car àpains on rendoithommage
De grand cœur , & de grand courage,
Et tel fembloit Îles deudrer, 2:11 10 2
À force de leshonorer.‘ 211:

Enfin quandtouresles charettes 12
S’en retournerent toutes nettes,
On cut recours au pain bourgeois,
_N'en trouuant plusdevillageois: 1:
On va de boutiqueenboutiques ? 1:
Perfonned'honneurnefe pique, 210
Ee l'on y voir lePartfami9 49 295555
Tout de mefme que l'Artifan.
Là le Loup, auecquela Louue, :
-Asrache tout ce qui s’y trouue ;:
Er deuoreiufqu’aupain bis, :
La Manne des pauures brebis:
Fair de parolés grandé chere
A Madame la Boulangere, |
Et luy iette fans Séries F4
Tout ce qu'il luy plaift demander,- 5:

Ces liberalitez fi grandes RE
Font que mesDameslesMarchandes;
Dont chacun briguc l'amitié”
Encherifflent pains de moitié: -
Etc rembarrent ceux, dontla langue
- Leurveut faire quelque harangue ,
En fe plaignantdela cherté
De leur trop grande liberté, |
Cherchez ailleurs? (ce difent-elles)

--Je n'aymons pas tant de querelles,
à

Fr. :

=

Cà, çà; redonnez-nous ce pain,

Auf bien m'aucz-vous pas faim:de
et 



| S'ilne ÿo0s du:ë"cf pourvn aûtreé
- Vraman vous eftevabon Apoftre ;a
Et vous auez bonne raïfon  :
De peter ennoftremaifon!
Allez ailleurs faire vacarme?
Vous mettricz chez nousl'alarme.
Ainf ces mutins châperôns,: -
Trouflez comme des-potirons’, ,

_ Vousrendant muetvnpauurehomme,

Font fi bienqu'il:payélafomme,
ui les failoitmettre‘en courroux,

Bt obligent à:filer doux,
Si vendeufes de pain {ont cheres,.

Auñi le font DamesBoucheres,

: #0 rançonnent les pauures gens,

A peu prés comme des Sergens
Quifont crier mifericorde
A ceux qui meritent la corde.
Chacun dit, c'eft vne pitié!M
Tout cit ‘encherydemoitié!
Et faifant trifte, &-moire mine |

Commencede crier.famine:: Fe
Ceuxqui d’entreux font plus petuers
Jurent à tors, & àtraucrs,
Er ne fçachansà quis'en prendre
_Difenrrouthautqu'ilfaudroicpendre, :*.

. (Mais, grotefqueMufe,routbcau,

. Tout cela n°“. nybonny beau;
Nec difcourons pas dauantage :
De linfolence d leur-rage, ;
A n'eftpas temps denr ER
Nous auons pafféMardygras.)::

Allons faire vn tourdansles Halles,
cr que dordipaire ffortFR 6
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A FEU ER 'AMERS D ae x
Tant decrottes’,que de bonsMO:

‘Tirez du langage des GORE bar li cv

Dont Megeres pleines de bouës
Se donnent fouuent par les iouësy “

| Er voyonsde Quelle façon  : Ro:

On fe ierte deffus le fon, 2 +,
._ (S'entend fon meflédefarine,: : :.

. Qui garde l’homme de faminez +,
Car fon ne pourroit autrement. + |

Luy donner grand foulagement,) 6

-

Defia lon y court à la foule,, :
Defia l'vn fur l’autre fe roule,
 Ec ferre iufques à tel point +.
Le modele de.fon pourpoint,
Qu'il fe fait peter là bedaime, .
Et pafme d’vné courte haleine, .,.
Là Meufniers voyencqu’à leurtour, …..
Chacun leurvientfaire lacour:  . :
Mais cette gent peu debonnaire,
D'abord enuoyc faire faire 4.1

: Ceux;qui par leurs trop longs difcours,
Ouqui, parleurs tours &iretours,
Efpcrent gagner quelque chofe
A force de plaider leur caufe:  ,
Ce beftail reuefehc & teftu ©
N'en relafche pas ynfcftu: mn

Le Dible ny qereldefordre MOT ri:
Le Diable luy fift rien demordre. .. :

De ce qu'il a dit vne fois 1,
- Il en faut pailer par fes loig: 5;

Car tane plus il vend Idfarine».à 0
“Tant plus on fonge àlafamine:,
Tout chacun voyant dansce d di, gel:

1

… Que }s prix en croift Ayeuë d'œil.
Ex EME is À € TN à VA La à - FLE SR

4%
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Voustrenchera -bre CR k

REEttee

NC TS et 2e. 5

Cette été les IRL de 2 Biz

Rend Fvnvif,& Pautre fie” peer Es <È
- Sclon les inclinations :
De leursiimaginations. | ne

_ Lesvns fur l'aduenir fe fient, * et
Les autres de rour'fedeffient,
Etdifent que c’eftleplus DR NT
De fe garnir pour‘le futur: A
Que la guctre Panfienne mn | A
EIt poureftre de longuchaleine, ie Er ges

- Qu'on ne va pas à S. Gérimain
Pour reuenir lelendemäin, SAME
Lors que la nuid à l'efchaugitette Te
On fort fans tambour ny tromperte.. RTE h.

uclqu”vn, qui croit micuxfañfonricr,à
Dit qu'il ne faut pas s'éffoniner, sde
Que toute cette efhauFourrée
Ne peut pas eftre de dürée,

,XTa PUCT

Et qu'on verra dans pêtde temps: | _
A Paris de grands Le44 Abetouas PU
“La rumeur(dir)eR trôp forte, PARTTe À
Pour durer Jong-. terñpsde or,AE A AR
Et de mal-heurs vnPEREZ PES 7 :
Nepeut auoir vn long fuccez;EE |
Il s'en va fortir de la Villé© * °” angd dal
Des hommes plusde trentemilles 7 ;
Si le premier iour de re Te
(pe pain eftencore’arraché. NT M 2 #
… Ainfigens de routes volées ne
 Neulent dire leursraréléés"1,

: : ÉdStuerier J'où CréCROERE 2e UT
Veur faire legrand Sédteuhe OR
Vn autre de pareille eftoffe

£ #4 ; : 4 RS
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Et iugedes prefen$malheuté : à
Commevnaueugledes couleurs.
Enfintant Bourgcoisque Ganaille
Parlent degucrre,oude mangeaille,

. Et vous enditfon fentiment 1:
Selon fon petit iugement, : +

: Mais c’elt trop demeurerauxHalles,
© Laiflons-ÿy Chaperons,:&Cailles. * :: 1 SE
- Chapeauxde feutré,&Tapabords. 2: - !
Lee Se pafler centfoisfurle corps, + :

Par leurs frequentescullebutes,
Et vuider toutesleursdifputes,
Allons faire vn tourau Palais,
Où fe vendentGlands& Collets;.
Baudriers Rubans,Efgüillettes,:
Et quantité d'autres fornettes;.

st

\ Non pour acheter des bijous; :
. Carcerelt plusletempsdesfous:
_ Outre qu'il eft aujourd'huy fefte,
Et que fauons martelen tefte.
Mais pluftoit pour fçauoir comment: :
Sage SeigneurleParlement :
Se prepare à mettrebon:ordre.
A céteffroyable delordre, + |
Etc par certaine inuéntion
Appaiferla (edition. SRE
: Toutes les Chambres affemblées:
Nonpas fans eftre vn peu troublées.
De tels accidens inouys, + FRE
Les Efcheuins eftans ouys,  *

. Rendent vn Arreft, lequel porte:
Qu'onfera garde àchaque portes,
Auf bienlanuié queleiour,
Que tous villages dalentaurs ©RS EETe)

  
 



 

        
   

me ASP
MAUAINETN HENFORRTUN

AA | | Seroniteaué (peur de famine) GRAN ISLUS
mi otàfarine, Heu OR OE FAR

Erd'empel{cherque gariGoris©: FA MAAF A AL CAES
Scretirent enleurs maifons. SU: 2h: FRA
ne" Pretorienne Juftice ce ee 12

AE ch Tiendralamainà la Polecr isa r «
hr del taxera par mandement LL” FRA TR

*Leschofes raifonnabléments = 77% #40
.Que pour ce faire,Coniufaitest SMART à
Qui font commeLes Janniflaires, SAS TRE TT

7 Seront chaque iourattachez,
 Dedans les Places & Marchez. RADARS"?
 Qu'Officiers de chacuneporte… GrARSRaTOr PR
Y tiendront jour& puiét main fortesSe VERS:

: Fi AE ReCheuaux,nÿ Miblers; #1: 7 nd
Me … Conduits par Maiftres ,jou Valets,

© Chariots chargez debagages; |
= Caroffes efcorter:de Pages, M Rbi re PR nr AE

_ Enfin,que nyrats nyfouris: Non
Nepuiffent {ortirde Paris,
Voila ee que Turifconfulres

o Pour pacifierles tumultes, RE
re _ Bruits,& defordres fans péretlsie me 7e

F Ordonnerent par leurs confeils. éd |
L'Arreft fe chante par la Ville,
Et rénd le peuple vnpeudocile, RP

He qu'en cette éxtremité …
L'on trauailleà fa feureté. HSTUE

_ Auffi-toit chaqueCapicrine 1 QÉNIE AS RCE

: Voit cequieft de fon domaine:
F Cherche Porte-enfeigne&Sergent, PARTS

|Qui neluy couftentpoint d'argent:
Fairbattrepromptementla Gaiffe {5:11

es Enr demande, quÆcer
: _

                            

  

      

 

 

 

  



Et5parle Tito informés %
Sondefon logistoutarmé, ANA
Pour allerfaire piedde:Es ne PURES

Dedans Ja martiale Mes C2 ne,

OùCapitaine du quartier st"
(Quifouuent fçait peu fonmet,
Etn’entend encas demnre 1
_Ny fubtilitény eee
A domicile retenu, ©!"

‘Dont il paye le reuenu
Pour honorer ée nouueatmalien

= Chacun fait peter le falpeñre, F
_ Lieutenant, Sergent ,Caporal,.
Luy fait falve de General.

_ CeFicrabras prend fon peer |
Dans le fang humain non trempégs |

: Sen cfcharpeEt poié&trinal,
Peftant contrele Cardinal:
Er, fa demiepique éftant prefte;
Defes gens fe met àla Re
Tenant en cette qualité
Mieuxqu'vn Cefard, fagrauité.
Les Soldats aufon deH'ORRE
Deuxà deux, commechiensenlaiffe,
Suiuent leur € hef, flancscontre flancs,
Er vous tiennent des mieux leursrangs.
L'vn d'eux en Efpagnol fe qui
Poufle l'vn,dità l’autre,gare?-
Celuy là troufle fon Chapeau;
Celuy-cy. Icue le mufeau

_ Pour expofer fonnezenveug
:De ceux qui paffent te ruës
Bref, ces belliqueuxac tans
ut plus ffiersPa dFr
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| ChiqueÉr té
S’achemine vers cha“quePporté:
 Deftache plufieurs Pontsfefa
Les poftededans& dehors,
En qualité deSentinelles
 Auecinjonctionmortelles . KE
De veiller, &ne DE Me an M HG

À peine de pafferlepas, 7 lasna Sbirdut v]
On fait, pour pofermainte piques:Ut
Corpsde garde d’vneboutiquUCs:
Où nouueaux guerriers Feb y
Sementde différents!propos.

Non fans choquerpar fois Le:ve 5
 Attendantla fuceeffion.: nn sang
* DeCamarade enFadtion.…… nt MT AU

C'eftaffezroder parla Ville, D MO! |
Voyons ce que rumeur clehic sf
Fait faire dedans lesRE»ot

: Pour fe garder des mauuais tour
L'on s'yfetranche de fufailles,::
: Dont on fait de fortes DS:>.

. Par la quantité de pauez +
Qu'on ymet,comme vous feauezs
ircftruelle malotruë: he)

: Où fa chaifne né foittenduë:Bin:
Et bon fait planter,des.poteaux. =.1
Dans celles qui fontedeux ruifleauxe ft
Jamais Artifan dansfa vie. Los sin

| N'alla d’ardeur,& de furie,…
A fa Poeplus content,
Bref ne befongnajamais.tanbe
Qu'il fità ceboniour defofte;: :cer pilloë est
Jour, detouteFRMl }SUEDE:

A 

1% £
Le à ET ROR My

Touchant cette Av à19271922 TS



    
   
  LE Es PE Fe

   
PASSAIT UE cé ® À ; he fs

1 Aumoinslärreftoitautféfoiss à
1 Quandil eftoit fefte

 

neROVER, 3 à
4 : Mäismaintenanclestempsaduiennent, rés

| : Que quand telles feftesfuruiennent, do
+. On fait Œuure plus queiamals, 5 2:18bD0UT

FRE Peur de n’en faire deformais.…..
.  Gifeaux, maillers,& befaguës, |

Cies, dont lesdéntsfont AIENESSNS ir 2!
7 1R Ercent millé autres-inftrumengs.7;

#:: 1 Tdoines à retranchèrmgmss:. 5 :Giuandalc x
D: Rendirent vn tres-bon ofüce. 10 (Dis No

ÿ 2 77 A cette nouuelle milice, (Er F“4 Quin'efpargnoipipas fa vigueur,
_Aïns trauailloitde tout foncœur. . FE
Femme, auffi bienque leurs mafles;.

* Noires, blanches,rouges&pañles,
- Donnoient de leurs IAUENTIONS +
 "Pcesiforrificationses 1: l10iu loc: Ce
Les moins fpiritualizées: TEE T he
Auoient ailleurs d'autres-vifées;…. + . . F5 :
Et faifoient trefordepauez, : Lun
qui n'eftoient pas trop bien lauez 5. © :
- Dontchambres furent ameublées, .
Et prefque entierement comblées, ..

- Crainte dans telleémotion … k
… Dé manquer de munition.
. Pourfegarantirdes Grenades;. ho ie
Dont les pepinsfonc incardates, ro
Qu'aduefaires pourroientla nui& : |“Iecrer dans les maifonsfansbruit.
Les plus aduifez de ces braues ,
Font boufcher foûpiraux de caues! :
Trous, par oùl’on ierre fumicrs : deCanaux , que l'on appelle éuiers, TE

+
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“Et tout le HRdent paffigés>
Paroù pourroicnt faire rauages:
Bombes &ttelsnocturnesfeux ;/

. Que l'on rémineartificieux: : te ÿ
‘Cepéndanrque cépopulaire

| S'exercedans l’art militaire, © ©

EEpar fesbclliqueux traqaux :"°

Se munit contré/les affauts;
| Lettre de Cachét apportée”
…Aux Efcheuins eftprefentée:g

On lit, onvoitlecontenu

De cemot d’efcrit furuenye- |
Pariceluy Meflieurs nos PrincesHa

| Éc la Reynedé'nos Prouintes :
‘Difoienr,quequelquesfatieux
Du Parlement feditrieux. :21 2°

… Vouloient, par leur intelligence, |
A lPEf agnol liurerla France, :
Et failoient fur leur Potentat |

Van pernicieux attentat:

os Ja chofe eftoit affeurée
Et n’eftoit quetrop auérce.
Or qu'eux eneffancaduertis
Eftoient de la Ville forris; ART

:Voyans que Sceptre ny Couronne; VRAIES
. Ny mefme du Roy la ie Re
Auectoute fa Maicfté: DURE"

N'y eftoit pas en feureté:: 1474
Qu'au refte il$ne pr Ein
A laVille mauuaifesffaire ;

Maisauoient deffeinHbtemene: HUB RE

- De chaflier LeParlementi 10 7 UOTE

Cette noble race desGaules!HO AE PO
LE plufieursFois des)Le ts RD" LP  



   

   

Reéonnoiffane l'intention | HAT RE

De cette belle inuention. ÿ ie ii

Et vidbienque lettreenvoyée| de ;

N'auoitéftéque copiée 0 us Dore

| Sur vn mauuaisCA rie CRE À “à

RÉ 00e chez le Cardinal. DRASScr noue

F 427 an cffet il eftoit facile  - Re on

| De voir que Prelar de Sicilé , 4 > tee Le

|
|

  

 

  

             

  

            

  

Vouloit difioindreabfolument
Le Bourgcois & le Parlement, £

: Efperant dans vntelrauage | ‘

“Fairedes mieux fon Fest: | | FN

“Erioturà difcretion in: ut ae ne 6e

5 Du fruié de leur diffenfion. 43 PANETTIERE

Mais Efcheuins par leur prudence à RS Lu

Changerentbien fon efperance; raies ; A, NES

Et cette Lettre de Cacher pe RS à

Neles!]prit pas autre-buchet. He tue

Désqu'ils curent fait laleéture Rat ot
“De ce petit mot d’impofture,
His" porcerenr ai Sam rt. an

Qui trouua ce difcoursfortplat, d

“ : Comme venant d’vn Politique, Le ANRT

: Qui n’entendoit pas la pratique, MAR eyre | ete SR

Et fçauoit mieux l'art deigagner, ©: "5000 : KEANE

| Que non pas celuy de regner. ni | 2e SONMENAA

Mais commeilfaifoit efia fombre, nr ss

4 : Et que chandelles en grand hdiibre

fl * Eftincelloientau Firmament; s À: 4 42 | FF

| - Illuttriffime Parlement ii | RU
-Remic au lendemain laffäire, vol He

Pour fcavoir ce a’on deuoitfaire, À ; | FA

7Ainfi chacunfefepara, (ee a 7 rs

Et fous HS toict Ê 5c repiras Etes OR M

R
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|chdan seDOTÉ Fait
+. Onfait garde de bonnefortes,
1Quiveut,entre;mais riennefore,.
_ Quand,mefme il,auroit pafle-ports

: L'on entendfonner àà toute en uns
Vnmorbleuquiva lademeures fi; 1
Et tous ces illuftres guerriers ©
Sontfortvaillans fur leurs fomiers:…

_ Ecsvns fe chauffentà leuraife
Du bois de la sroffeBourgcoife,L
Dont ils font Estoctifedesfeux.

… . Capables de roftir des bœufss ARS AAOR
Cependant qu’à la belleeftoille. MANIERE
Leurs Compagnons foncfenci due.” mn

. . Qui dansleur apprehenfion- |
-Difent,auec émotion,

* Cenefois,,Caporalhors dates:
… Quelqu’vn neus vient faire nazarde.Hi

| Nn Boultrouuc fouuent,
Que cequelqu’vn n’eftque duvents
Lesautresboiuentàmerueilles

:Le fang des pots& des bouteilles,
Ecles fuccentiufquesauxos
Sans leurdonner aucun: repos.
Ainfi-la fombre nuid fe pañle,
‘En vuidant maintesfois pa tale.\e
Et lAurore d’vn œil rHnE | me

 Ouuritlesportes d'Orient,
Pour.Jaifer paffer Letrompette:
 Dela lumineufebroüctte: :
Mais nos diféurs dequi.tab;

_N'ouurirent lesleurs pour hs:
Sinonparcertains interualles !
Pourles BroRRre 6des Hal
onevaom st Ve ER 0 



 

Da.
Qui feruent à faire repas,
À qui l’on ne refufa pas. …
: Voyant que le porte-lumiere
Auançoit defia fa carriere,
L'Illuftre Cour de Parlement
Se raffembla conjoinétement,
Pour faire deliberatiue cg
Sur le fujet de laMifiue:
Mais durant la longue action.
De eur deliberanion, 572
Autres Lettres font apportées
Qui ne furent defcachetées.,
Les Gens du Roy font feulement
Rapport à tout le Parlement,
Que par elles leurs Affemblées
AMontargis font exilées.
De ce, Noffeigneurs eftonnez
Se regardent long-tempsau nez:
Et dans vnefirude affaire. Æ
Refuans à ce qu'ils deuoient faire;
Ne fçauoient fur quel pied-danfer,.
Ou pour mieux dire quepenfer…
Mais apres maintes refueries.
Qui n’eftoient pas des fingeries.:
“On conclud, en ce defarroy... 5
Que les mefmes fieurs GensduRoy, ee
Se tranfporteroient vérs la Reyne, HA |
Qu'ils prieroient de prendreLa peine Rd
Dec leur donner le nom de ceux
Qu'elle cftimoit desfa@tieux,
Et dont la criminelle intrigue .
Tendoit à faire quelque ligue, ”
Pour leur eftre leur procez fair,
Afin que l’on fuit fatisfair. |

cvrce iPPT Si Ur
EPA ji À 4

  



  

Et que la Maicfté de:
Par ce moyen fuft es
Gens du Roy parte iandement JA AIETRR 4

Se tranfportent en vn moment|
Jufquesà. Germainen!Laye,
Où n’attraperent qu'yne Baye, a
Erreuinrent en peu de temps
De leur accueil fortmal Codes!
Car Sicilienne Eminence “"!"
Fit, qu'ils n'eurentpoint d’ Audience,
Etqu'onn’entendit leurs raifons
Non plus que celles desoyfonse
Doncques reburez dela forte

: Et reuenus fans nulle cfcorte, Nr
A la mercy des garnemens.
Polonois, Bafques, Alemands;
Qui, comme des cheuaux dEagne
Couroient defia parlacampagne, :
Et voloient fur les grandschemins
Tout ce qui tomboitdans leursmains.2
Ils fe retirerent en 12Ville,
Chacun dedansfondoiielle
Ne pouuans aller pource jour

- Rendre leur refponfe ààdE Cour.
Ainfi fe pafla laiiourné PRE

Et la fuiuante iétinée RE
Ils conterent leurtraitement | À
A tres. Augufte Parlement,
Qui fans barguignef dauantage pe
Voyant bien d’où verioit l’orage.
En voulut arrefter le cours,
Et par certain petit difcours, à |
Qu'Arreft vulgairerhent on nomme.

.Rendi criminelle pauurehorime,
é *2 | é
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ACT
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Appellé Tules Mararids = 7"
Qui d'vn ieu de Hoc furparain}

… En declarent fon Eminence
 Ennemie de toute la France, :  :
Perturbatricc du repos, FRE
Que l’ony gouftoit fans impofts, * :Et pour telles raifons & caulfes,
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